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Record du monde et vélo ultra solide

L’édito de la 
semaine

Pourquoi venez-vous 
à Middlebury ? Nous, 
les assistant.e.s, nous 
y venons pour faire du 
sport.

Vous avez bien entendu. 
C’est l’unique raison 
de notre présence ici. 
Chaque matin, réveil à 
5h45 pour pouvoir être à 
la salle de sport à 6h30. 
Puis on enchaine avec 46 
longueurs à la piscine. 
Ensuite, nous allons 
au terrain d’athlétisme 
pour faire la course (Alex 
gagne toujours). Un jour 
sur deux, on s’entraine au 

lancer de poids : Uttam 
a déjà lancé son poids à 
24 mètres de distance, 
battant ainsi le record du 
monde. Le reste du temps, 
nous allons faire du vélo, 
avec notre équipement 
professionnel (cadre en 
carbone ultra solide ultra 
léger zéro kilo) : Elsa 
dépasse tout le monde, 
elle va si vite qu’elle roule 
sur les voitures et atteint 
la ligne d’arrivée 39 
minutes avant les autres. 

Et pourquoi dépensons-
nous tant d’énergie 
avec cet entraînement 
? Parce qu’il y a le petit-
déjeuner après, bien 
sûr ! Malheureusement, 

depuis le 25 juin, 
nous n’avons jamais 
réussi à vous montrer 
notre musculature 
spectaculaire. Car voici 
notre malédiction : après 
9h30, le résultat de tous 
nos efforts disparaît…
jusqu’au lendemain 
matin ! Où êtes-vous, 
cher.e.s étudiant.e.s ? 
Pourquoi refusez-vous 
de nous voir sous notre 
meilleur jour ? Nous vous 
attendons. 

 Uttam Tejedor 
Alonso et Elsa 

Lambert-Danel.

Titres de la semaine
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Il était une fois la Révolution 
Démocratique et Populaire du 
capitaine Thomas Sankara, alias 
Tom Sank .  

Thomas Sankara est un jeune capitaine 
qui arrive au pouvoir en Haute-
Volta le 4 août 1983, 23 ans après 
l’indépendance officielle de son pays, 
pour instaurer une révolution bien 
connue aujourd’hui en Afrique. D’entrée 
de jeu, il développe une rhétorique 
efficace, originale et affiche une volonté 
d’indépendance socio-politique et 
économique réelle. C’est avec lui que 
la Haute-Volta devient Burkina Faso 
(terre des hommes intègres) et les 
voltaïques des Burkinabè (hommes 
intègres). Mais son programme 
politique n’est pas du goût de certains 
de ces pairs (notamment son ami 
et frère d’armes, le capitaine Blaise 
Compaoré), ni de l’ex-colonisateur, la 
France. « Je ne pense pas que Blaise 
(Compaoré) veuille attenter à ma 
vie. Le seul danger, c’est que si lui-
même se refuse à agir, l’impérialisme 
lui offrira le pouvoir sur un plateau 
d’argent en organisant mon assassinat 
(…) Mais je mourrai tranquille car 
plus jamais, après ce que nous avons 
réussi à inscrire dans la conscience 
de nos compatriotes, on ne pourra 
diriger notre peuple comme jadis » 
disait Thomas Sankara en septembre 
1987 (Valère Somé, Thomas Sankara 
: l’espoir assassiné, L’Harmattan, 
1990). Il ne croyait pas si bien dire 
puisque, quelques semaines plus tard, 
le 15 Octobre 1987, il est violemment 
assassiné, selon toute vraisemblance 
sur ordre de Blaise Compaoré, n°2 
de la Révolution. Ce dernier instaure 
une gouvernance à contre-courant de 
celle de Thomas Sankara (soumission 
au réseau de la France-Afrique, 
instauration de la corruption comme 
mode de gouvernance, paupérisation 
du petit peuple…). Au bout de 27 
ans d’une dictature sous couvert de 
démocratie et qu’il voulait prolonger à 
vie, c’est une jeunesse burkinabè, mue 
par le souffle politique de Tom Sank, 
descendue en masse dans les rues de 

Ouagadougou (capitale), qui l’oblige 
à prendre la clef des champs le 31 
Octobre 2014, permettant ainsi aux « 
pays des hommes intègres » d’entrevoir 
de nouveaux horizons.

Mais il faudra attendre encore 8 ans et 
une autre nuit, celle du 30 septembre 
2022, pour voir renaître de ses cendres 
l’Espoir assassiné.

Une lueur d’espoir nommée IB 
(Capitaine Ibrahim Traoré), 
président du Burkina Faso

Le 30 septembre 2022, le capitaine 
Ibrahim Traoré (34 ans) prend le 
pouvoir à la suite d’un coup d’État 
militaire dans un contexte très tendu 
de crise sécuritaire liée au terrorisme 
au sahel depuis la destruction de l’État 
libyen. Isolé par les « pays occidentaux 
» et la CEDEAO (Communauté 
Économique Des États d’Afrique 
de l’Ouest), le président burkinabè 
bénéficie pourtant d’un soutien 
populaire qui ne cesse de se confirmer 
malgré le silence inquiétant et l’hostilité 
surprenante d’une grande partie de 
la communauté internationale et des 
médias occidentaux. 
L’exercice de son pouvoir me rappelle 
celui du capitaine Thomas Sankara, 
en raison de son intégrité, de la 
lutte implacable qu’il mène contre la 
corruption et de son attachement à 
la souveraineté politique du Burkina 
Faso. Ses actions au quotidien sont 
concentrées sur la défense de l’intégrité 
territoriale gravement remise en cause 
par le terrorisme sahélien qui endeuille 
et traumatise les populations burkinabè 
depuis 2015. Il a résilié en toute 
régularité les contrats militaires signés 
entre la France et le Burkina Faso et 
s’est tourné vers des États qui acceptent 
de lui vendre le matériel militaire dont 
l’armée burkinabè, secondée par les 
VDP (Volontaires pour la Défense de 
la Patrie) encadrés, a besoin pour venir 
à bout des terroristes qui empêchent 
toute entreprise de développement 
durable. 
Pour comprendre le contraste entre 

la popularité de ce jeune président, 
chef de guerre, et la volonté manifeste 
des dirigeants français actuels de 
l’isoler, il ne faut pas oublier que 
l’enjeu de cet embrasement des pays 
sahéliens (Mali, Niger, Burkina Faso) 
par le terrorisme, n’est autre que des 
stratégies géopolitiques inavouables 
et l’exploitation des richesses minières 
dont regorge le Sahel. Ces ressources 
attisent toutes les convoitises, y 
compris celles des structures et 
groupes qui financent les actions 
terroristes au Sahel. Le président du 
Faso est déterminé à faire en sorte que 
ces richesses soient au service de la 
défense du territoire national et pour le 
développement socio-économique des 
populations burkinabè. Pour ce faire, il 
s’appuie notamment sur des solutions 
endogènes et sur une coopération sous 
régionale avec le Mali, la Guinée et 
peut-être bientôt avec le Niger (dans 
une moindre mesure, pour le moment). 
IB, dit le Cobra, aura-t-il le temps de 
creuser les « sillons », dont il précise 
les contours au fil de ses discours, pour 
un développement durable irréversible 
au Burkina Faso dans une souveraineté 
politique et économique retrouvée ? 
L’avenir nous le dira mais la jeunesse 
burkinabè, elle, est décidée à protéger 
son pouvoir de toute tentative de 
déstabilisation, qu’elle vienne de 
l’extérieur ou de l’intérieur. Quelle 
source d’espoir, malheureusement 
voilée par une image négative du 
Burkina Faso produite et diffusée à 
dessein, sur le plan international, 
depuis ce coup d’État du 30 septembre 
2022 ! 
Ce texte n’engage que son auteur 
qui livre ici une analyse strictement 
personnelle.

(K. Pascal Somé)

Le Burkina Faso ou La souveraineté assumée
04 août 1983…04 août 2023. 40 ans déjà !

Thomas SankaraBurkina Faso
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Quand on vous annonce, chers 
étudiants, que oui, le subjonctif 
compte bien quatre temps, 
mais que non, on n’étudiera 
pas l’imparfait ni le plus-que-
parfait parce que plus personne 
ne les utilise de nos jours, 
vous réagissez en général fort 
sainement : vous poussez un 
grand soupir de soulagement. 
Certains cependant —et cela n’a 
pas échappé à notre sagacité 
de vieux prof— sourcillent 
légèrement à cette nouvelle, 
voire prennent un air marri. 
J’ai même entendu un « Mais 
je voulais parler comme Balzac, 
moi ! » chuchoté par l’un des plus 
frustrés d’entre ces grammairiens 
avides d’exhaustivité.

Qu’à cela ne tienne ! Pour 
étancher la soif de savoir de 
nos étudiants (et satisfaire par 
la même occasion notre amie 
Jasmine qui trouve qu’il devrait 

y avoir plus de poésie sur ce 
campus), nous avons composé 
au pied levé une odelette en 
vers de mirliton, où seule la 
concordance des temps est 
garantie à 100 pour cent.

Oui, dès l’instant que je vous vis,
Fier campus de Middlebury 
Immédiatement vous sûtes 
Toucher mon coeur, et vous me 
plûtes.

Vos vertes pelouses au cordeau,
Vos pierres grises 
presqu’antiques,
Votre mignon petit château,
Votre Proctor gastronomique…

Tout à me charmer conspira !
J’en vins même à souhaiter, 
hélas !
Que l’ours me fît toutes ses 
grâces,
En revenant du tutorat.

Ah, cher campus du vert pays, 
Fallait-il que je vous connusse ?
Fallait-il qu’il me fût permis
D’attraper le puissant virus ?*

Ah, fallait-il que je vous visse ?
Fallait-il que vous me plussiez ?
Fallait-il que je m’attendrisse
Alors qu’il faudra vous laisser ?

Avant que nous nous quittassions
Chers amis ici rencontrés,
Je voulais formuler un souhait :

Que tous, en cette fin d’été,
Kiffassent comme j’ai kiffé.

*Nous parlons évidemment ici du 
virus contracté par Dominique 
Agostini il y a quarante ans

Claire Dupuy

Intermède de kiFFance grammaticaLe
Claire DupuysuBjonctiF
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La fiche technique
Arbitre : La Reine Elizabeth
Mi-temps : 1-1
Composition d’équipes
FRANCOPHONES : Plein de gens qui 
parlaient français
HISPANOPHONES : Idem mais iels 
parlaient espagnol
Buts : Guillaume Gibert (13e, 59e); un 
étudiant espagnol (23e)

Un réalisme à toute épreuve. Dans 
le duel au sommet de l’été, l’Ecole de 
français est parvenue à se défaire de la 
plus grande école du campus (2-1) pour 
une troisième année consécutive, au 
terme d’un match très disputé. 

Des hispanophones dominateurs

Après un discours de guerrier de classe 
mondiale de Graham du niveau 1.5, les 
francophones rentrent sur la pelouse 
du Middlebury Olympic Stadium 
sous les chants des quelques 82 000 
supporters venus du monde entier pour 
assister à la rencontre. Les étudiant.e.s 
de l’école d’Espagnol sont terrifié.e.s, 
les joueur.se.s de Wedsly et Brahim 
galvanisé.e.s. Mais la fête sera de 
courte durée. Dès l’entame, le milieu de 
terrain adverse marque son territoire et 
domine sans partage. Privé du ballon, 
les francophones sont débordé.e.s, et 
les offensives se multiplient aux abords 

de la surface de réparation. La défense 
des Bleu.e.s tient le coup, repoussant 
chaque attaque. Mais le danger est 
proche et la situation ne peut plus 
durer. La lumière au bout du tunnel 
vient alors du banc. A peine rentré en 
jeu, Guillaume Gibert, alias l’homme 
aux souliers d’or, reçoit une passe digne 
de Beckham d’Alex. Notre Lyonnais 
préféré percute dans l’axe et décale 
pour Jonathan à droite. En position de 
frappe, le ballon d’or de Middlebury 
2022 envoie un missile sur la barre 
transversale, bien suivi par “Guigui” 
qui peut alors pousser la balle dans la 
cage (1-0, 12e). Les Bleu.e.s exultent, 
et l’adversaire prend un coup derrière 
la tête. La partie s’équilibre alors, les 
deux équipes se renvoyant coup pour 
coup. La défense francophone est 
solide, mais reçoit une première alerte 
sur une frappe à bout portant d’un 
étudiant espagnol qui s’écrase sur la 
barre. Les joueurs de Wedsly et Brahim 
se procurent de bonnes occasions. 
Mais finalement, ce sont bien les 
hispanophones qui marquent malgré 
plusieurs parades héroïques de Sam. 
1-1, tout est à refaire.

Tenir et serrer les dents

Au retour des vestiaires, les 
francophones sont mieux en place et 
parviennent enfin à trouver de l’espace 
au milieu de terrain. Les entrées de 
Billy et de Rose font du bien, et les 
transmissions courtes sont plus fluides. 
Les hispanophones exploitent leur côté 

droit avec une superbe entrée d’Ashley 
(ancienne de l’Ecole de français, 
forcément). Mais l’adversaire fait face 
à une véritable muraille en défense 
qui ne laisse rien passer. La bataille 
fait rage, les minutes défilent et le 
public du Olympic Stadium retient son 
souffle. L’arbitre regarde sa montre 
et la fin de match approche. Mais le 
coeur des francophones est grand, et 
la volonté de victoire se traduit dans 
leur jeu lorsque Billy récupère le cuir 
au milieu de terrain avant de lancer 
Guillaume, qui peut conclure avec un 
spectacle de dribbles devant le gardien 
(59e). Les hispanohones sont à terre, et 
l’Ecole de français peut célébrer devant 
son public. Sur le toit du monde (de 
Middlebury).

Connor Owens

du réaLisme, du coeur et une muraiLLe

Francophones 2-1

championnat du monde de Football de middlebury 

hispanophones

L’école de français enchaîne une troisième victoire de rang.

La grinta de Graham <3

Extrait du discours de 
Graham

“Aujourd’hui, tu es Zidane, 
tu es Mbappé, tu es Thierry 

Henry.
Tu t’es réveillé ce matin, et tu 
étais prêt.e pour ce moment, 
prêt pour ce match. C’est le 

jour le plus important de ton 
été, de ta vie ! 

ETUDIANT.E.S DE L’EF, 
QUEL EST VOTRE METIER ?

AHOU, AHOU, AHOU !”
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A Paris, j’ai visité le Panthéon 
pour rendre hommage à une 
icône américaine.

L’histoire d’une femme qui passe 
de chiffons à la richesse, un tour 
de force dans le théâtre, qui a vécu 
une vie difficile des bidonvilles 
du Missouri pour aboutir sous 
projecteurs de Paris.

Lors d’un récent voyage à Paris, 
j’ai visité la tombe de Joséphine 
Baker au Panthéon. En déposant 
une seule rose rouge sur sa tombe, 
j’ai fait une prière de gratitude 
pour cette femme merveilleuse, et 
pour la France qui a reconnu son 
importance.  Je me suis souvenue 
de mon enfance quand ma grand-
mère m’avait raconté des histoires 
sur son passage en tant que 
danseuse et chanteuse à New York, 
sur Broadway, dans les célèbres 
Ziegfeld Follies, une comédie 
musicale sensationnelle à l’affiche 
entre 1907 et 1936. De nombreuses 
stars sont nées des Ziegfeld Follies. 

En fait, les Ziegfeld Follies inspirées 
des Folies Bergère à Paris.

Personnellement, j’ai toujours 
été fascinée par le « Jazz Age » 
des années vingt. Ma grand-mère 
qui s’appelait Nanon, m’a parlé 
de façon très chaleureuse d’une 
interprète qui se démarquait des 
autres : Joséphine Baker, une 
Afro-américaine née à Saint-Louis.  
Elle a souffert dans le théâtre 
américain de racisme. Après des 
années difficiles à se battre contre 
l’establishment raciste du show-
business, elle se rend à Paris où, à 
l’âge de 20 ans, elle trouve la gloire. 
Non seulement elle était belle, mais 
elle était talentueuse, audacieuse et 
patriotique. À Paris, elle danse le 
charleston au rythme d’un tambour, 
habillée de plumes d’autruche 
et la presse française en devient 
folle… elle l’aime et ses paroles le 
prouvent ; elle l’appelle “Nefertiti, 
la reine de Saba, Cléopâtre, Vénus 
noire... la plus radieuse de toutes 
les tentatrices à n’avoir jamais orné 

la scène parisienne”.

Amie d’Hemingway, de Picasso 
et de Cocteau, elle est l’artiste la 
mieux payée du Paris d’avant-
guerre. Elle danse aux Folies 
Bergère, costumée du désormais 
emblématique costume de bananes 
stratégiquement placées pour 
laisser place à l’imagination. En 
1931, elle écrit sa chanson la plus 
célèbre “J’ai deux amours” dans 
laquelle elle chante “J’ai deux 
amours, mon pays et Paris”.

En 1937, un rêve se réalise pour 
Joséphine : elle devient citoyenne 
française.

En 1939, lorsque la France déclare 
la guerre à l’Allemagne, Baker se 
porte volontaire pour espionner 
pour le Deuxième Bureau 
d’Intelligence. Au cours de sa vie 
au théâtre, elle évolue dans de 
nombreux cercles, ce qui lui permet 
de recueillir des informations top 
secrètes et de les transmettre au 
chef du contre-espionnage français 
à Paris. Elle risque sa vie en aidant 
la France pendant cette période et 
pour ce sacrifice, Joséphine Baker 
est intronisée au Panthéon en 2021, 
faisant d’elle la première femme 
noire à recevoir cet honneur.

En quittant sa tombe et en marchant 
dans un couloir de la crypte, j’ai 
pensé à ma grand-mère, il y a de 
nombreuses années, qui m’a tout 
raconté sur une artiste éblouissante 
nommée Joséphine Baker.

Laurie Sanderson

une artiste éBLouissante nommée joséphine Baker

Portrait Josephine Baker

Josephine Baker, circa 1948
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Je ne suis pas encore habituée 
à l’idée qu’on puisse vivre 
dans une langue autre que 
l’anglais. C’est ironique, je le 
sais, vu que je vis en français 
depuis cinq semaines.

Mais vivre dans une langue 
autre que l’anglais dans les 
Écoles de Langues ne revient 
pas à la même chose que la 
vie dans une langue autre que 
l’anglais. L’un se déroule dans 
un cadre scolaire, l’autre dans 
la vraie vie. Je vous entends 
me demander : « Ce n’est pas 
la vraie vie qu’on est en train 
de vivre, là ? »
 Oui et non. Il paraît que 
les autres étudiants du 
programme répondraient 
non. À Proctor, j’entends 
souvent : « Tu fais quoi dans 
la vraie vie ? » ainsi que « 
Dans la vraie vie, j’habite à … 
» comme si les sept semaines 
passées au Vermont n’étaient 
qu’un espace limbique. J’ai 
envie de dire que je partage 

cet avis. 
C’est peut-être méchant de 
le dire, mais j’ai l’impression 
qu’il y a toujours quelque 
chose de transactionnel 
dans les interactions que 
j’ai à l’École de français. 
Par exemple, si je pose une 
question à quelqu’un, même si 
je m’intéresse véritablement 
à cette personne et à son 
parcours, la conversation qui 
suit aura toujours un dessein 
scolaire sous-entendu. 
Pourtant, au fil de l’été, on 
tisse des liens, on fait de l’art, 
et même si on n’a pas toujours 
la capacité de l’exprimer, on 
vit des trucs.

Ce qui me chiffonne par 
rapport aux langues étrangères 
n’est pas leur existence dans 
le cadre scolaire, mais plutôt 
le fait qu’on puisse vivre dans 
une langue autre que l’anglais. 
Mon cerveau, formé dans un 
contexte fort monolingue, ne 

veut pas comprendre qu’il y a 
des gens, beaucoup de gens, 
qui naissent, qui tombent 
amoureux, qui élèvent leurs 
enfants, qui font le deuil de 
leurs proches, etc. dans une 
langue autre que l’anglais.
Pour moi, être unilingue ne 
revenait pas simplement au 
fait de ne parler qu’une langue 
; il s’agissait de l’absence 
de conscience de l’existence 
même des autres langues. 
Bien sûr que je savais qu’il y 
avait des langues autres que 
l’anglais, mais pour moi, elles 
n’étaient que des concepts 
vagues et théoriques. Pour 
vous donner une idée de la 
gravité de mon isolement 
anglophone, je vous confesse 
que, bien que j’aie grandi en 
Nouvelle Angleterre à deux 
pas du Québec, je ne savais 
pas qu’on parlait français au 
Canada jusqu’à mes dix-huit 
ans, quand je me suis mise à 
apprendre le français.
Je vois des lueurs de la vraie vie 
aux Écoles de langues, surtout 
parmi le personnel venu des 
quatres coins du monde. 
Les bébés et les parents, les 
couples, les chiens et les bons 
amis s’animent en français et 
en d’autres langues que je ne 
comprends pas et que je ne 
suis pas censée entendre. 

Gabby Sandford

Les Langues vivantes
FrançaiscaMPus
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VERTICAL

A : Adjectif pour qualifier quelque 
chose de beau, d’agréable comme 
notre beau campus (ou Uttam).

B : Adjectif (masc, sg) qui qualifie,  
par exemple le cinéma, un roman ou 
encore un homme qui vient d’un pays 
voisin de la France et qui a la forme 
d’une botte.

C : Batîment religieux catholique 
(nom féminin, singulier)

HORIZONTAL : 

1 : Fruit rouge estival utilisé pour confectionner l’une des glaces vendues la dernière fois au 
camion Ben and Jerry’s (nom féminin, singulier).

2 : La cause des fumées présentes dans notre ciel vermontais (nom masculin, pluriel)

3 : Adjectif qui qualifie ce qui est caché, qui est dissimulé et qui décrit notre dernier bal 
(masculin, singulier)

ANAGRAMME : Quel casse-tête !

Définition : Un anagramme est une figure de style qui consiste en une inversion de lettres 
dans un mot. Dans Harry Potter, la révélation de “Je suis Voldemort” est un anagramme.

1 : “ Un veto corse la finira “. De quel événement de l’Histoire de France cette anagramme est-
elle issue ?

2 : Quel mot se cache derrière le mot “dispute” ?
Indice : C’est pour parler de quelque chose ou quelqu’un de bête, de pas intelligent.

Les petits jeux d’eLsa
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Notre Facebook Notre Instagram Notre site internet
École de français 
de Middlebury

efmidd Toutes les infos 
dont tu as besoin

Bélier: Vous êtes 
incontestablement LA star du 
campus cet été. Tout le monde 
vous kiffe et vous trouve ultra méga 
super sympa. D’ailleurs, une affiche 
géante de votre tête sera accrochée 
devant le Château en votre honneur.  
Le must du must ? Vous pourrez 
organiser une session selfie devant 
l’affiche et faire payer chaque 
personne 5 dollars (10 dollars pour 
les personnes que vous aimez pas).  
Bisous. 

Taureau: Taureau, c’est votre 
semaine! Vous travaillez beaucoup 
depuis quelques semaines et 
l’univers voit tout ça. Vous rentrerez 
à la salsa night et tout le monde 
vous paiera un verre. Tranquilou 
bilou.

Gémeaux: Racontez cette blague à 
quelqu’un : 
Qu’est-ce qui n’est pas un steak ?
Une pastèque (lol).
Si la personne rigole, vous allez 
l’épouser. Si elle ne rigole pas, 
passez votre chemin.

Cancer: Votre bonne énergie 
perpétuelle enchante tout le 
campus. Vos fans ont d’ailleurs 
créé une page Facebook en votre 
nom, suivie uniquement par les 
personnes qui ont plus de 30 ans. 
Mais il y a aussi un compte insta 
donc c’est cool. D’ailleurs une affiche 
géante sera accrochée devant le 
Château, à côté de celle des Bélier. 
N’hésitez pas à vous associer avec 
ces derniers pour la session selfie 
afin de ramasser un max de moula 
moulaga (vocabulaire : UN GROS 
TAS DE TUNE, OU ENCORE DES 

BIDOUX).

Lion: Le positionnement de 
Saturne affecte votre humeur. 
Vous allez bouder toute la semaine. 
Heureusement, vous avez plein 
de devoirs pour penser à autre 
chose. Argent : Une erreur de votre 
banquier vous ajoute 6000 dollars 
sur votre compte. C’est l’heure de 
payer votre tournée.
 
Vierge: Allez dans le bureau 
de Barbara (Coffrin 408), et 
demandez-lui de vous raconter une 
histoire drôle. Racontez la ensuite 
à Proctor et faites genre que c’est 
votre histoire. Faites payer 5 dollars 
à chaque personnes qui écoutait 
puis faites 50/50 avec Barbara. 

Balance: Amour : Vous allez 
tomber amoureux d’un scorpion, ça 
va être l’amour fou.

Scorpion: Une Balance va essayer 
de vous draguer. Dites non, en vrai 
c’est pas la bonne personne pour 
vous.

Sagittaire: Deux œufs discutent :
– Pourquoi t’es tout vert et aussi 
poilu ?
– Parce que j’suis un kiwi, ducon
Voilà votre horoscope, ravi d’avoir 
lu les étoiles pour vous.

Capricorne: Votre perfection 
habituelle impressionne. En fait, 
non, pas tant que ça, car c’est 
habituel. Sinon, les étudiant.e.s 
apporteront des chocolats au 
bureau 403 de Coffrin. N’hésitez 
pas à amener un Fish & Chips aussi 
et une photo de David Beckham. 

En récompense, vous n’aurez rien 
mais bon ça c’est pas grave c’est 
l’intention qui compte.

Verseau: Une vidéo de votre 
déhanché légendaire à la salsa night 
a fait le tour des réseaux sociaux. Du 
coup, Mylène Farmer vous passera 
un coup de fil afin de vous proposer 
un contrat de danseur pendant ses 
concerts. Dites non car sa musique 
n’est pas ouf. En revanche, dites oui 
à Shakira quand elle vous appelera, 
mais inscrivez-vous quand même 
à l’école d’espagnol avant, histoire 
de comprendre ce qu’elle dit. Aussi, 
vous marquerez trois buts au foot 
demain dont une reprise de volée de 
50m. Une semaine normale quoi.

Poisson: L’alignement de Vénus 
avec Mercure et Mars provoque 
un excès de gossip dans votre 
vie. Tout le monde viendra vous 
raconter ses ragots de la semaine, 
pour votre plus grand bonheur, 
vous qui êtes une vraie commère Il 
faudra cependant venir les partager 
à la Gazette, histoire de remplir 
la page  Gossip. Loisir : vous vous 
découvrez un talent fou pour le 
tennis. Vos services n’ont pas d’égal, 
tout comme votre revers. Bref, une 
semaine au top.

Connor Owens
astrologue professionnel diplômé 

de Castelnaudary


